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nocarpus, soit dans la partie renflee voisine du limbe cliez les 
Dipterocarpus , donne en effet a penser que ce mucilage peut 
jouer un certain role dans rorientation et les mouvements de la 
feuille, par suite de P augmentation de turgescence qui s’exerce 
dans les cellules qui le renferment. Le renflement petiolaire des 
Dipterocarpus n’aurait-il pas quelque analogic avec ces renfle- 
ments moteurs dont les Leirumineuses olTrent de si nombreux 

O 

exemples? Simple supposition qui ne peut etre resolue que par 
un examen attentif sur place des plantes qui nous occupent, 
c’est-a-dire considerees dans leurs conditions normales de 

vegetation. 

4 

M. Reaubourg fait la communication suivante : 


Les Holboellia de la Chine centrale, 

PAR M. G. REAUBOURG. 


Le genre Holboellia a ete cree par Wallich en 4 824, qui 
decrivit les H. lalifolia et H. angustifolia. Ces plantes avaient 
ete decouvertes sur le versant indien de l’Himalaya, et le genre 
Holboellia resta longtemps limite a ces deux especes, XHolboellia 
angustifolia etant meme considere par certains auteurs comme 
une variete de 17/. latifolia. Les nombreux explorateurs qui par- 
courentles regions restees longtemps inconnues de la Chine cen- 
trale, en particulier Wilson et les RR. PP. Faroes et Delavay, 
ont considerablement etendu l’aire de distribution geographique 
de ces especes. En dehors de nombreuses varietes de 17/. lali¬ 
folia communes dans le Houpe et le Su-Tchuen, les materiaux 
nombreux qu ils ont envoyes aux collections europeennes ont 
permis de decrire de nouvelles especes dont quelques-unes pre- 
sentent de si notables differences dans la feuille et 1 inflorescence 
flue ces differences ont engage Diels a separer le genre Holboellia 
e n deux sous-ffenres 1 : 


I. Eu-Holba-llia. — Feuilles digitt'es. 3-7 foliol^es. Foiiotes sub«?quila- 
*'‘res. Inllorescences corymbiformes. Etamines libres. 

II. Sino-Frnnchetia. — Feuilles Irifoliolees. Folioles lat^rales tres inequi- 


t- Diels, Die Flora von central China ( Englcr's botanische Jahrbi'ichcr , 
1901J. 
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latferes. Inflorescences en longues grappes. Etamines libres ou legereinent 
soudees a la base. 

Dans la premiere partie de cette Note, nous donnerons la liste 
complete des Holbcellia connus habitant la Chine centrale. Nous 
indiquerons pour tous la bibliographic et la synonymie aussi 
complete que possible. Mais nous ne decrirons que les esp^ces 
nouvelles que nous avons trouvees dans l’herbier du Museum 
d’histoire naturelle de Paris, et celles dont les descriptions 
donnees par les auteurs sont incompl&tes ou erronees. 

I. Eu-Holbcellia. 

Holbcellia latifolia Wall. 

Syn. — Holboellia acuminata Lindley; — Stauntonia latifolia Mall. 
Slauntonia filamentosa Griff... 

Bibl. — Griffith, lc. PL Asiat ., t. 493. — Wall. Tent. Flora Nepal., 
tab. 16. — Wall. Cal. 4930. — Lindley, Journ. Hort. Soc. 1847. 
— Bot. Reg. 1846, t. 49. — Lemaire, Jard. fleur. I, pi. 144. — Paxton, 
PI. Gard. II, pi. 43. — Walp. Ann. Ill, p. 813; Ann. IV, p. 41. — 
Dene. Arch. Mm., t. I. — Hook. f. et Thoms. FI. indica , I, 213. — 
The Gard. Chron. 1883. 

Commun dans toute la Chine centrale, en particulier dans les provinces 
du Sud-Est : Houpe, Su-Tcliuen, Kou-Tcheou; il y habite les regions 
boisees des montagnes et monte jusqu’a Paltitude de 4 000 m. La plante 
chinoise est en general plus robuste que le type indien. 

Var. acuminata. Feuilles oblongues, lanc6ol6es, cuneiformes a la base, 
acumin^es-aigues au sommet, subcoriaces, lisses, subluisantes. 

Cette variete a ete elevee au rang d’espfcce : Holbcellia acuminata, 
par Lindley. Elle habite les memes regions que YH. latifolia. 


Syn. 

Bibl. 


Holboellia angustifolia Wall. 

Stauntonia. angustifolia Wall. 

Wall. Tent. Flora Nepal, tab. 16. — Dene. Arch. Museum, 
t- I* — Hook. f. et Thoms. Flora indica , I, “213. 

Ires abondant dans les forets des montagnes du Kou-Tcbeou, du 
Houpe du Su-Tcliuen et du Yunnan. 

\ar. minima. Decouverte dans les forets du sud du Su-Tchuen, cette 
plante est une reduction de l’esp^ce precedente : YH. angustifolia atteint 
lacilement 12 a 13 m.; la variete minima ne depasse pas 2 a 3 m- (Diels) 
\ar. angustissima Diels. — Originate du Su-Tchuen. La forme typique 
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ayant des feuilles aigues, oblongues, lanceolees, laisse supposer a Diels 
que c’est peut-etre la une espece nouvelle. 

Holbcellia coriacea Diels. 

Bibl. — Diels, in Englers Hot. Jahrbucher , vol. 29, 1901. 

Habite les districts sud de la Chine centrale et se distingue de 17/. lati- 

folia par ses feuilles epaisses, coriaces, dont les nervures sont a peine 
visibles. 

Nous ra])portons au type coriacea de Diels une plante du Su-Tchuen 
oriental dont nous avons observe les feuilles dans l’Herbierdu Museum. 

Ces feuilles sont formees de trois, quatre ou cinq folioles atteignant 
12 cm. de long, elliptiques ou ovales elliptiques, coriaces, a nervure 
centrale seule un peu visible. Les bords sont revolutes et le sommet un 
peu acumine, quelquelois meme legerement echancre. 


Holboellia grandiflora, sp. nov. 

Rameaux cylindriques, stries longitudinalement. Eeorce brune. Feuilles 
alternes, digit6es, 6talees, longuement p£tiolees, 3-7 foliol^es. Petiole de 
15 cm. de long, cylindrique, marqu£ de stries longitudinales, articulf; aux 
deux extremity. Petiolules semblabfes, verticilles, etales, mais plus petits, 
le median ayant 5 cm., les latSraux de grandeur dt5croissante. Folioles 
obovales oblongues, acumin£es, longuement cuneiformes a la base, sub- 
coriaces, a bords legerement revolut£s, de 12 a 14 cm. de long sur 4 a 
4,0 cm. de large, glabres, vert-noirdtres et luisantes en dessus, vert-blan- 
chiitres en dessous. Nervure mediane pro6minente a la face inferieure. 
Nervures laterales alternes s’anastomosant en arc sur le bord de la 
feuille et r6unies par un fin reticulum. 

Inflorescences fasciculees, subcorymbiformes. P6doncules allonges, 
sillonnSs, articul<5s a la base. P&licelles gr£les, de 3 cm. de long. Fleurs 
blanches. 

Fleur J. — Six sSpales bis^ries, les externes obovales-allonges, arrondis 
€t legerement cordis a la base, obtus au sommet, a bords involutes; 
Jinement nerves, de 20 a 22 mm. de long sur 8 a 10 mm. de large; les 
internes lineaires-oblongs, presque aussi longs, mais inoins larges. Six 
petales tres petits, ovales aigus, biseries. Six famines droites, libres, de 
15 mm. de long. Filets allonges, parallels, dresses, cylindriques, un peu 
cpaissis a la base. Antli^res oblongues, termin£es par un acumen peu 
developpg, biloculaires, extrorses. Loges polliniques lineaires-allongGes. 
Trois rudiments de carpelles, libres, dresses, surmontes d un stigmate 

oblique. 

Fleur — Six s6pales, les externes largement ovales, aigus au sommet 
arrondis ala base, concaves, 20 a 22 mm. de long sur 15 a 18 mm. de 
large, 6pais, tinement nerves; les internes ovales, lanceoles, plus etroits. 
iMx p6tales semblables a ceux de la fleur mile. Six etamines stSriles, 
Petites, libres, etales, subsessiles, a anth&res incurvees interieurement. 
Fro,s carpelles de 12 mm. de long, dresses, lin6aires, legerement epaissis 
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a la base, att6nu6sau sommet. Style tres bref, continuant le carpelle. Stig- 

mate £pais, conique, oblique, papilleux. 

Fruit inconnu. 

Houpe : 1905 [Il'i/sou]. 

Holboellia Fargesi sp. nov. 

Hameaux cylindriques, irregulierement stries, couverts de lenticelles. 
Lesjeunes rameaux dess6ches sont rougeatres. Feuilles alternes digitus, 
.'*-7 foliolees. Petiole subcylindrique plan-convexe, sillonn6, articul^ aux 
deux extr6mites, 20 a 35 mm. de longueur. P6tiolules semblables, mais 
plus petits, verticilles, etales, le median ayant 6 a 8 mm., les lat6raux de 
grandeur dt-croissante. Folioles elliptiques ou lineaires oblongues a som¬ 
met legerement acumine, arrondies a la base, glabres, luisants dessus, 
glauques dessous. Nervure centrale peu proeminente a la face infeneure. 
Nervures lat6rales a peine saillantes, alternes, les deux premieres presque 
alternes, se dStachant a la base du limbe. Ces nervures s'anastomosent 
en arc sur les bords de la feuille. Inflorescences axillaires, a l’aisselle de 
feuilles ou tie pousses foliaires, issues d'un bourgeon ecailleux, persistant, 

& ecailles ovales aigues; multiflores, dress6es, etalees, subcorymbiformes 

Pedoncules courts, articul6s. P6dicelles filiformes,articulds, de 10 a 15 mm- 
de long. 

Fleur {£. — Six s^pales biserifes, les externes lineaires oblongs, att6nu6s 

aux deux extremities, finement rectinerves, 14 a 15 mm. de long sui 

9 • • _ 

4 mm. de large. Six s£pales minimes, ovales, glanduliformes. Six etammes 
de 10 mm. environ, fibres. Filets cylindriques, paralleles, dresses. 
Antheres prolongees par une petite pointe peu d^velopp^e, biloculaires, 
extrorses. Loges polliniques lineaires. Trois rudiments de carpelles, 
supports par un petit p^dicelle commun, libres, dresses, quelque peu 
divergents, termines par un petit stigmate conique et oblique. 

Fleur $ et fruit inconnus. 

Su-Tchuen : district de Tchen-K6ou [Farges]. 

II. Sino-Francheha. 

Holboellia cuneata Oliv. 

Bibl. — Hook. leones plant, tab. 1817. 

Hameaux allonges, cylindriques, largement strips. Feuilles trifolioles, 
longuement petiolees. Petiole subcylindrique, epaissi a la base, profon- 
dement sillonn6, de 15 a 20 cm. de long. Folioles lat^rales obliques, senii- 
ovales, aigues, cuneiformes a la base, presque subsessiles. La nervure 
centrale se divise des la base en deux ou trois nervures qui produisen 
des nervures secondaires s'anastomosant entre elles a l’interieur et 
les bords du limbe. Foliole centrale obovale ou rhomboide, aigue a a 
base avec un petiolule bref, ail6 et cunGiforme. Une seule nervure mediane 
et des nervures secondaires alternes, s'anastomosant en arc sur les bords 
du limbe. Ces folioles ont de 7 a 10 cm. de long. 
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Flours <f. — Grappes florales solitaires, a l'aisselle d’une feuille, issues 
d un bourgeon 6cailleux, persistant, atteignant 10 a 15 cm. Pedicelies de 
30 mm., portant a leur base nne bractee ovale, Ianceol6e, puis deux 
petites bracteoles lineaires-lanc£o!6es. Six s£pnlesde 10 mm. jaune-verda- 
tres,oblongs, lineaires, a marge revolutee, subtrinerves. Pelales minimes, 
charnus, arrondis. Six etamines libi’es, dressees, extrorses, de 4 mm. 
environ. Filaments brefs, 6pais; antlieres charnues, ovales, IanceolGes, 
termin^es en pointe aigue ou faiblement obtuse. Ovaire rudimentaire. 
Fleur $ inconnue. 

Fruit. — Rameaux fructiferes allonges, de 20 a 35 cm. portant de 
petites baies de 10 a 12 mm. de long, ellipsoides, subsessiles *. 

Chese centrale. Houpe et Su-Tchuen, vers 1 200 m. d altitude. 

Holbcellia chinensis nom. nov. 

Parvatia chinensis Franch. Plantes nouvelles de la Chine oec. 
Journ. de Hot. 1894. 

Cette plante a ete envoyee du Su-Tchuen oriental par le II- P. Forges. 
Franchet lui donna le nom de Parvatia chinensis. Son aspect la rap- 
proche beaueoup de \' Holbcellia cuneata. Les folioles laterales inequila- 
teres, et les etamines legerement soudees a la base, mais libres sur le 
restant de leur longueur nous font rapporter cette espece a la section 
Sino-Franchetia du genre Holbcellia. 

Grande bane a feuilles trifoliolees, longuement petiolees. Petioles 
cylindriques, articul6s a la base, de 18 a 20 cm. de long. Folioles mem- 
braneuses avant l’anthese, puis subcoriaces, petiolul^es (p^tiolule median 
3)’ant 2 a 2,5 cm., les lateraux 5 mm.), acuminees, ovales; les lat6iales 
•nequilateres, obliquement ovales, cundformes a la base, de 6 a 8 cm. 
sur 3 a 7 cm. Xervure mediane proSminente a la face inf^rieure, nervures 
secondaires alternes, s’anastomosant en arc sur les bords de la feuille. 

Fleur <f. Verddtres, en longues grappes pendantes, de 7 cm. environ, 
naissant a l’aisselle d’une feuille et portant a la base les Readies persis- 
fantes, largement ovales, du bourgeon qui leur a donne naissance. Fleurs 
petites, d’environ 3 mm. de long, lachement disposes, bribvement pedi 
cellfes (pedicelies de 2 a 2 ,5 mm.) peu nombreuses. Six sepales ovales 
a»gus, arrondis ii la base; six p£tales semblables, mais plus petits. Six 
etamines soudees a la base, mais sur un tres faible parcours. Filaments 
courts, epais, ebarnus. Antheres dpaisses, obliques, portant a la face sup6- 
neure deux loges polliniques, oblongues, extrorses. Trois carpelles rudi- 
men taires minimes. 

Fleur inconnue. 

Fria't. Baies polyspermes, ellipsoides, subsessiles, petites, 10 a 12 nun., 
eues, disposees en longues grappes pendantes. Graines ovales, fortement 
a Plulies, noires, luisantes. 

1- Nous empruntons a Oliver cette description des fruits. 11 est possible 
qu " ait rapporte 4 YHolbceUia cuneata un rameau fructifere de 17/. chi- 

nensis. 
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Etude anatomique. 

Racine. — Dans la racine de V Holbcellia latifolia , seule racine que 
nous ayons pu examiner au point de vue anatomique, le liege prend 
naissance dans l’assise externe du pericycle et exi'olie l’endoderme et le 
parenchyme cortical. Le phelloderme est tres developpe et, dans sa region 
externe, se forme un anneau sclereux compose d’une a trois assises de 

cellules eristallig^nes. 

Le cylindre ligneux est divise en huit ou dix faisceaux cuneitormes 
trfes aigus par de larges rayons medullaires penetrant jusqu’au bois pri- 



Fig. i. — Holbcellia latifolia. Coupe transversalc schematique 

de la racine. Gr. 8. 

maire. Ces rayons medullaires sont composes dans leur partie la plus 
large de quinze a vingt assises de cellules qui n’dpaississent pas nota- 
blement leurs parois; elles presentent toutefois les reactions des mem¬ 
branes lignifiees sur le tiers ou la moitie environ de leur parcours, et 
lateralement, sur le cote des coins ligneux. 

Le liber est forme de cellules aplaties, comprimees en petits amas 
cuneitormes, au sommet des faisceaux ligneux, par l’dpanouissement des 

rayons medullaires (fig. 4). 

Tige. — La tige de la plupart des Holbcellia appartientau type Aris- 
tolochia de Scbenck. Elle presente un grand nombre de faisceaux libero- 
ligneux disposes en cercle et separes par d’etroits rayons medullaires 
Chaque taisceau est coifie par un arc sclereux plus ou moins dpais pro- 
venant du pericycle dedouble. Ces arcs se reunissent par leurs pointes 
qui p^netrent dans la partie superieure des rayons medullaires (fig* 
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Cette pointe est generalement prolongee par des cellules medullaires 
scleritiees, non polygonales comme celles du pericycle, mais quadrangu- 
laires allongees. 

Le liege est en general sous-epidermique. Dans YHolbcellia Fargesi, 
il apparait quelquefois dans la quatrieme ou cinquieme assise du paren- 
chyme cortical. Dans la portion externe du phelloderme certaines cel¬ 
lules epaississent parfois leurs parois, formant ainsi de petits amas 
sclereux. 

La croissance des tissus sous-jacents repousse le pericycle sclerifie 



Fig. 2. — Holbcellia latifolia. — Coupe transversale schematique 

de la tige. Gr. 8. 


qui devient circulaire, a peine ondule et isole ses pointes dans le prolon- 
gement des rayons medullaires. 

Le liber est en general restreint, forme de petites cellules aplaties, 
disposees en files radiates et separees du pericyle fibreux par quelques 
assises de cellules pericycliques restees parencbymateuses. Le liber de 
1 Holbcellia chinensis est plus developpe que celui des especes voisines : 
on > rencontre de gros tubes cribles, reunis par de petites cellules de 

parenchyme liberien. 


Ce bois est forme de vaisseaux, de parenchyme ligneux et de fibres. 
Les vaisseaux, larges et tr»‘s abondants chez VHolbcellia latifolia, sont, 
au contraire, petits et rares chez YHolbcellia Fargesi, dont le bois est 


constitue presque uniquement par des fibres ligneuses. 

La moelle est en general completement sclerifiee. Dans la tige de 
Holbcellia chinensis , elle se divise nettement en deux parties : une 
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partie peripherique formee de petites cellules polygonales, a parois scleri- 
flees, constituant un veritable anneau sclereux, et une partie centrale, 
composee de grandes cellules vides, dont les parois restees minces pr^- 

sentent cependant les reactions des membranes lignifiees. 

La structure anatomique de la tige de Y Holboellia cuncata est tres 
differente de celle examinee dans les autres Holbcellia (fig. 3L L’epi- 
derme est forme de cellules quadrilateres arrondies sur la dace externe. 
Le parenchyme cortical comprend une dizaine d’assises de cellules apla- 
ties. Le pericycle est sclerifie en entier. II constitue un epais anneau 
ondule, ii cellules polyedriques, une douzaine d’assises environ, d’autant 



Fig. 3. — Holbtellia cuneata. — Coupe transversale schematique de la tige, 

Vi pericycle; s , liege; pA, phelloderme. Gr. 10. 


plus petites et plus sckirifnies qu’elles sont plus peripheriques. Le peri- 
derme s’installe dans la derniere assise de ce tissu. II est done ici d’ori- 
gine pericyclique. 

Au centre de la tige sont quatre gros faisceaux libero-ligneux, et entre 
ces faisceaux, quelques autres plus petits, toujours repartis entre les 
premiers, jamais au-dessus. La moelle environnante est formee de cel¬ 
lules arrondies: elle reste parenchymateuse, sauf au centre qui est 
occupe par un amas de cellules semblables aux autres, mais fortement 

seterifiees. 

Dans chaque faisceau libero-ligneux, le liber, au voisinage du cambium, 
es ^ l° rni e de petites cellules tr6s aplaties. Ces cellules s’elargissent et 
deviennent tres grandes au sommet de l’amas liberien. Le bois est com¬ 
post de fibres fortement epaissies, disposees en files radiales etde quelques 
rares cellules ligneuses, ecrasees par la pression des fibres; le tout est 
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parcouru par de larges vaisseaux ponctues dont le diametre peat 
atteindre 200 g. 

Feuille. — Le petiole et les petiolules offrent la merae structure que 
la tige. Dans le petiole de YHolboellia angustifolia le cambium est con- 
tinu et, entreles faisceaux libero ligneux, il donne deux a trois assises de 
cellules qui ne se differencient pas, mais separent l’anneau pericyclique 
de la peripherie sclerifiee de la moelle. La moelle du petiole de Y/Jol- 
boellia cuneata ne presente plus d’amas sclereux au centre et les fais- 



Pig. 4. Holbcellici chinensis. Coupe transversale de la feuille. Gr. 90. 


ceaux libero-ligneux subegaux sont disposes sur un seul cercle; l’arc 
pericyclique sclereux est tr&s ondule et ces ondulations, suivies par le 
parenchyme cortical et Tepiderme, donnent au petiole line allure dechi- 
luetee speciale. 

Dans la nervure centrale de la feuille les faisceaux conducteurs sont 
disposes en forme dare. Ils demeurent separes par des rayons medul- 
jaires de dimensions variables suivant les especes. 11 n’y a qu’un faisceau 
libero-ligneux dans YHolbeellia cuneata. Le pericycle est toujours tres 
developpe; les cellules externes sont souvent selerifiees. 

L’epiderme superieur du limbe est forme de cellules allongees dans le 
sens langentiel. Les Holbcellia du groupe Eu-Holboelixa presented un 
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hypoderme. Nettement differencie et compose d’une seule assise de cel¬ 
lules dans les especes H. Fargesi et H. latifolla , I'hypoderme comporte 
deux assises de cellules dans YH. coriacea, mais la seconde assise, 
entre les faisceaux libero-ligneux des nervures secondaires, tend a se 
transformer en tissu palissadique. Dans le limbe de YH. angustifolia 
l'liypoderme n’est nettement differencie qu’au-dessus des nervures. 

Le limbe est complete par un nombre variable d’assises de cellules 
palissadiques et du mesophylle plus ou moins lacuneux. L 'Holbcellie 
chinensis n’offre qu’une seule assise de cellules en palissade, mais 
chacune d’entre elles contient a la partie inferieure un gros cristal made 
d’oxalate de chaux. Les cellules du mesophylle lacuneux situees au voisi- 
nage immediat des cellules palissadiques forment une assise a peu pres 
continue et chacune d'entre elles contient egalement un cristal made 
d’oxalate (fig. 4). 

L’epiderme inferieur est forme de petites cellules irregulieres, subpa- 
pilleuses ou papilleuses. Les parois des cellules papilleuses de 1 H. 
coriacea sont fortement epaissies, la partie saillante Test totalement et il 
ne reste au centre qu’un etroit lumen. 

Les stomates sont localises sur la face inferieure des feuilles et n ont 
pas de cellules annexes. Sur une meme feuille, les stomates de 1 Hoi- 
boellia cuneata presentent des dimensions variant de 6 a 30 g. 

Fruit. — Les cellules de l’epicarpe du fruit de YH. latifolia sont trcs 
petites, allongees. Celles du mesocarpe sont grandes, arrondies. Autoui 
des faisceaux libero-ligneux, le pericycle s’est dedouble et sclerifie. Dans 
la region interne du mesocarpe, on rencontre d’enormes amas de cellules 
fortement sclerifiees, a lumen presque nul et parois fendillees. Des cel¬ 
lules sclereuses isolees ou reunies par petits groupes existent aussi a 1“ 
Peripherie externe de ce tissu; elles sont d’autant moins sclerifiees 
qu’elles sont plus periph^riques. L’endocarpe forme autour des graines 
un tissu pulpeux, compose de longs poils enchevetres et remplis e 

mucilage. 

La structure du pericarpe est semblable dans YH. chinensis , mais les 
sclerites sont moins abondants. 

Graine. — Lassise externe de la graine de Y Holhoellia lati folia est 
formee de cellules quadrilaterales, allongees dans le sens radial, a parois 
superieures et laterales epaissies. Au-dessous l’enveloppe seminale e^ 
constituee par des cellules arrondies, dont les externes sont d autan 
plus petites et presentent des parois d’autant plus epaisses qu’elles sou 
plus voisines de la premiere assise. Vers l’interieur, ces cellules ont eS 
parois minces. Les assises internes du tegument sont representees P ar 

deux couches de petites cellules aplaties. 

Dans la region du hile, le tegument seminal est beaucoup pl us 
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loppe. II presente dans sa region parenchymateuse un faisceau libero- 
ligneux etale et vers la peripherie interne une plage legerement sclerifiee. 
Les cellules sclereuses arrondies de la region externe sont divisees par 
de larges poclies rein|dies de grandes cellules a parois minces, contenant 
une substance colorable par l’orcanette acetique. 

L'assise la |>lus interne du tegument, dans YHolboellia chin en sis est 
constitute par des cellules papilleuses, semblables a de gros poils mas¬ 
sifs, tres fortement epaissis, a lumen presque nul. La region du raphe 
ne presente rien de particular. 

Des cellules tcrasees, debris du nucelle, separent le tegument de l’al- 
bumen, forme dans les deux especes examinees de grandes cellules 
polygonales. Dans la graine de 177. latifolia , les cellules de l'albumen ne 
contiennent que de l’aleurone; dans celle de 17/. chinensis, elles renfer- 
ment del’aleurone en grande quantite et de petits grains d amidon, loca¬ 
lises dans le voisinage des parois cellulaires. 

M. Lutz donne lecture de la communication qui suit : 


Les deux especes du genre Dichiton 


> 


par M. CH. DOUIN. 


En preparant la var. viridis du Cephaloziella gracillima Douin 
que j’avais recueillie pour les Hep. eur. exs. du professeur 
Schiffner, j’ai fait, sans m en douter, la decouverte la plus sin- 
?uliere et la plus inattendue : c’est la presence, dans le bois de 
Dangeau, a 160 m. d’altitude, par 48°15' environ de latitude 
septentrionale et a plus de 150 km. de la mer a vol d’oiseau, 
sinon du Dichiton perpusHlum Mont., mais du moins d une 
e spece qui en est fort voisine, et a Iaquelle j’ai donne le nom de 
Dichiton gallicum. Le D. perpusillum se trouve aussi en France 
sur la cote de la Mediterranee, mais cette derniere espece est 
surtout une plante algerienne. 

n’ai recolte le D. gallicum qu a l’etat jeune, le perianthe 
encore inclus dans les involucres; mais j’ai eu la bonne fortune 
rencontrer un vieux perianthe de l’annee precedente en assez 
,,0 u etat, avec des cellules encore tres bien conserves et fort 
istinctes : c’est ce <jui me permet de dormer ici une description 
a b eu P r es complete de la nouvelle espece. Malbeureusement, 
ma recolte etait fort peu abondante, et je 1’ai a peu pres epuisee 


